
Uchronie personnelle 

Je n’avais  pas hésité longtemps : j’avais déjà dit  oui dans ma 
tête avant de laisser le mot fatidique franchir mes lèvres .Une 
drôle de sensation dans le ventre, une crampe sans doute, et un 
vertige me firent comprendre que ce« oui » allait entraîner des 
événements irréversibles.
 Ce n’était pas un « oui » tremblant de jeune mariée, ni le oui 
excitant à la signature d’un contrat professionnel. C’était plutôt 
un « non », celui des départs et des renoncements.
En moins d’une seconde,  je venais  d’accepter  de quitter  mon 
monde  familier :  Bruxelles,  mes  parents,  mon  boulot,  mon 
travail, mes amis et même mon chat !!! Cette liberté que j’avais 
mis tellement de temps à gagner et à renforcer, voilà que je la 
balançais  par-dessus-bord…pour  partir  dans  une  autre 
aventure :  une  année  dans  une  communauté  soufie,  en 
Angleterre.
Folie aux yeux des hommes, caprice aux yeux de mes proches ! 
Non sens  pour le bon sens commun !

Je serais restée simplement à Bruxelles, ma vie aurait été sans 
doute plus simple.  Finalement,  mon début de carrière n’avait 
pas  si  mal  commencé,  j’avais  un  boulot  assez  intéressant  et 
plein  de  projets  possibles  avec  d’autres  personnes.   Très 
certainement donc, j’aurais trouvé une nouvelle orientation.
Je m’imagine reprendre les cours à l’université de Louvain et 
m’orienter  vers  la  communication.  Mon  ambition  m’aurait 
poussée à prendre des responsabilités et ainsi je serais montée 
tout doucement dans la hiérarchie.
J’aurais  bien  fini  par  rencontrer  un  gentil  garçon  belge  et  à 
acheter une villa blanche comme on bâtit là-bas ! Des enfants 
peut-être, un horizon plat comme celui des Flandres.

A la place de cela, j’ai pris un chemin sauvage  qui ne menait 
nulle part sauf à moi-même ; j’ai perdu mes plumes comme tout 
le monde, à vouloir trouver l’impossible.



Je  me  suis  retrouvée  au  bord  du  chemin  bien  seule  et  bien 
surprise. J’ai compté les billes dans mon sac : il n’y en avait pas 
beaucoup.
Mais  j’ai  la  certitude  maintenant  que je  ne pouvais  pas  faire 
autrement ! Les regrets de ce que je n’ai pas fait ne comptent 
pas en face des  satisfactions que m’a apportées mon voyage et il 
n’est certainement pas fini !

Maïlah


